Tirage au sort de la milice 

Le dimanche 3 avril
, sous la halle et place publique, vers les huit heures du matin
, devant le peuple assemblé au son de cloche à la manière accoutumée pour les affaires de la communauté, Antoine Gerbaud, Sr du Thouard, Pierre Pevrelade, chirurgien, Pierre Peyrou, praticien, Pierre Petit, maréchal, Tienne et autre Gienne Piboulet, laboureurs, tous consuls et recteurs de la ville et paroisse, exposent que, conformément aux ordres du Roy, ils ont, le dimanche précédent, fait tirer au sort par un pauvre à l'effet de savoir sur qui tomberait le sort de soldat de milice pour le service de S. M. ; et que, le sort étant tombé sur Jean Bosviel, dit Gouny, ils avaient fait signifier à ce dernier le résultat du tirage, mais que celui-ci avait produit un exoine
 et attestation de médecin et chirurgien juré de la ville de Périgueux, attestant que Bosviel n'était pas propre pour le service à cause d'une fluxion sur la cuisse. 

Ce qui oblige les consuls à procéder à une seconde nomination. En conséquence, ils désignent Vincent Rousseau, de Lisle, Francillou de la paroisse, les avertissant de se trouver ce jourd'hui sous la halle, aux fins de tirer tous trois au billet savoir sur lequel le sort tombera, et leur déclarant qu'en leur absence, il serait tiré pour eux par un pauvre mendiant.

A trois heures, après-midi, à la sortie de vêpres, le peuple assemblé, les mêmes consuls constatent que les dits sieurs Rousseau, Lamy et Marnyhac, dûment avertis dans la matinée, ne se sont point présentés. Plusieurs avertissements et appels étant restés sans résultat, les consuls ont préparé trois billets, deux en blanc et un autre avec ces mots : Vive le Roy !, je suis enrôlé ! et les ont mis dans un chapeau, tenu par Me Arnaud Demezard, avocat en la cour et juge de la juridiction. Ayant fait approcher un petit garçon de Lisle, appelé Pierre Gay, le consul Peyrelade lui dit de tirer pour Francillou Lamy. Le billet tiré s'est trouvé celui sur lequel étaient écrits les mots : Vive le Roy ! Je suis enrôlé ! Les deux autres billets étant en blanc, le sort est, par suite, tombé sur ledit Lamy. 

� 1726


� à Bergerac.


� Excuse légale pour se dispenser de paraître en justice.





